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Assistance à la Messe 

da DimancheS
SEPT CONSEILS

—Ill—
Avocat HChirurgien-Dentiste

1 0.-J. CORMIER
près de l’Hôtel Royele

^ --------  )
Edmundston, N. B

TéLx 42Casier-P. “S” I Les Malades imaginaires.
І mêCr^Vrégniî8e.Vn"Tdi“”*

I malades. Le moindre bolo, le 
I plus léger soupçon de mi- I graine ou de rhpmàtisme suf- 
1 Usent à les retenir chez- eux.
I A les y retenir durant la mes- I se. car s’il s’agit d’alîer en pro

menade ou en veille*. ces in
dispositions ne sont plus que 
vétilles. .

Que pense le bon Dieu de 
cette excuse qu’on _axance 
quand 'll sagit de l’assistance 
à la messe et qu’on retire 

I quand il s’agit d’üne partie I de plaisir? Ce qu’il en pense? I Ce que vous en pensez vaus- 
I mêmes dans vos moments de 
I logique.

s sb

M.-D. CORMIER asE AOUT i
в A.

Avocat, Notaire Public LE BARBE BOTREL EST MORT îPlaine Lune, 4_ 
Dernier Quartier, il 
Nouvelle Lune, N 

Premier Quartier, 26

1mнивN. BEdmundston, і” Quimper, 30— Théodore Jean “Chansons de J«n, 4^ ehante”,
Marie Bottel, le ce^ebte barbe Gnesclin”,
'SàV‘l%e dedans. 8 “û paimpotaise", “Les Ghan- S. I 1| S Pierre-aux-Liens,-------

Il était né і Dinan (Côté du sons des Cloches Iw, Les ЦІ Л ïX apr! Pentecote^T-. 
Nord) le 14 septembre,1868. Il Alouettes> es... . du ві- 1-І 3 Invention de bt-Ruennc,
LUbret,1 & S, ;u. Chants de Batail.e M. 4 Ig-J Г

«tzJ «v* - r “FF «лаг* ‘ frasrst ”remier ncueil de poésies, les daille militaire e e _ g. 8 SS. Cyriac et ses comp.mt. 
Chansons de chez-nous”, puis guerre. p,| 9) X apr.Pentecote etlldaoût

vinrent les “Contes du Lit-Clos’’, répétons ici les char- L. 1101 S. Laurent^ “ .
• Chansons de la Fleur de Lys . Nous repet s fl a. м Ц ss Tiburce et Suzanne,mt
’Coups de Clairon”, “Chansons /“Jde lyniis МЛ12 Ste-Ctiire, vge., . ,
en Sabots "Chansons t de den- uut expr.m ^ voluntt.s; j 13 SS. Hippolyte et Gassin,mt
Ulles”, '"Chansons de not, pays , ' euiiio , s Х.\Щ Vigile Assomption (jeune)

Assomption de 1»
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Bureau : Maison de Cour. rComptable Licencié

N. B.
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N. B.Edmundston, î;Fredericton,
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(Bulletin de Limoiiou) mP.-C. Laporte,**ез*л. « Кй
pécialité | SuuedSedee femmes 

Bloc Madawaska

S. 15
ТГІГбІ XI apr. Pentecôte.

S. Hyacinthe, conf.
De l'Octave de l’Assomp.
De l’Octave de l’Assomp.

J 20 S. Bernard, abb. et doct., „ 
V. 21 Ste-Jeanne Françoise Fre- 

miot de chantai,
S. 221 Octave de l'Assomption^
Р.12І XII apr- Pentecôte ___
L. 241 S. Bartbelemi, ap.,
M . 25 S. Louis,roi de France,
M. 26 S. Zéphirin, pape, et mart.
J. 127 S. Joseph Calaz, corif..
V.i28 S. Agustin,év,con(, et doct.
S 29 Décollation de St. Jean- «

I Baptiste, _________ і__
p.|30 ХІП apr. Pentecôte,
І.. І31І S. Raymond Nonnat , _

' 243 jours écoules. -

ïA.-M. SORMANY L’Ecole du Vice LORSQUE L’HEURE VIENDRA.... .
СТЇЇ7 
M. 18 
M. 19

Clair{ï?“s.meSiire‘.'D»é0' 
Heures de Bureau \J * ‘6‘yîl'.y à

. £u’sT «Süîfe“«n pan™Г^ГІе gazo^vet"

Roulez mon vieux fauteuil au coin de la fenctre. 
Car je voudrais mourir en regardant la me. , 

la douce croix divine

t
de marier ta—Nous venons

soeur Jacqueline, c’est à ton tour 
maintenant, ma petit* Suzanne.

Suzanne, jeune fille de vingt 
ans, regarda d’un coup d oeil cir
culaire la famille assemblée au
tour de la table. .

—Tu ne souffle mot? dit le pe--

N. REdmundston,

!
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Oùmeéso°urÎrtoÎmrs, le grand Consolateur 
Glissez-la dans, mes doigts crispes sur ma P°,tr'"e> 
Car je voudrais'mourir en l’ayant sur moiTtocur,

à l’heure exquise

mur
'“"TboucherAvocat

Albert J. DIONNE
Peintàre—

Tapisserie— Imitations 
Frais Funéraires 

! Spécialité: Réparation des 
vieux meubles. —r 1 

| Royal Hotel. Tel 126-21

B.A.
Avocat, Notaire Public î ЩEt priez pour que Dieu me prenne 

Où le soleil descend derrière les palus 
A l’heure où tinte, au loin, la c'ochedeleg.rse, 
Car je voudrais mourir au son de 1 angélus.

re.
_Tu ne veux donc pas te ma-

bouche,
d’un ton gref :
_Je ne veux pas me marier,

moi! Pbur ça, non, c’est trop sot! 
L’Union libre me suffit—- 

" Le père, la mère, la tante An- 
étaient effondrée.
Suzanne paraissait très con

vaincue de ce qu’elle venait de 
attendait les réflexions, 

vue.

Bureau : Chez J. Têtu 
Voisin de Jos E. Bar<L^ ‘Ф

Théodore BOTREL.Edmundston

OPTICIEN
îsè •rir.

—Elle le dit avant Monsieur, 
dans le salon,... en attendant

C**laOÉMh.|
—Tu l’as vue? ’ ------------T ’ У
-To“ '“b”™ .ww .M» iRECETTEgj ;

na 8 ЕпГ Sanglotant, le père ajoutait^ 
—Mais qui me dira pourquoi? і

•b dire, et ---- , «
prête à défendre son point de 
tel un chien qui va mordre.
patlapousâfen cemomL^ 

ne pas scandaliser les deux soeurs 
et lé frère plus jeunes, plongés 
dans l’admiration de Suzanne qui 
venait se “poser là.”

Madame étaientMonsieur et , ,
de-retour presque ensemble a la 
tnaieop, les yeux rouges, les
P< Com^Us* ècangéaient leurs 

ûr.pressions dans la salle a man
ger et constataient le rcsv.ltat né-
eatif de leurs démarches, Adelai
de la vieilli domestique de tou
jours, qui les servait avec un dé- 
dévouement au moins égal 
lui qu’elle porte à son T,ers-Or- 
dre 'd. Saint-François, vine ra- 

dans la placard une pile

x
pau-

Les deux
abasourdis^ ^ ^ feuilleton, A- 

délaide, le sais-tu?
—Je ne l’ai regardé qu’une 

fois, pour. C’est une jeune fille 
nui vit avec un ami et qui, soi- 
disant, nage dans le bonheur de 
'a liberté! .. Ca h’a dégontee... 
ce n’est pas moi qui laisserais. ..

Іh aliments ^plaçantі WMmméOeufs aq tour avec fromage 
Suivez les instructions dcui' 

nées pour les oeufs au four, sau
poudrez les rôtis avec du froma
ge râpé avant de les couvrir avec 
’les oeufs, ou bien glissez lez 
oeufs dans les petits plats beur
rés séparés à cuire les oeun.

blanche :

Une heure après, à la suite 
d’une explication orageuse ayec 
sa figlle, Madame était au parloir 
des “chèrés Soeurs.”

—Enfin, ma
comment expliquez-vous
“folie”? Je la lui ai fait redire.
Suzanne n’en démord pas.

—Que vous m’étanner, chere 
Madame ISuzanne était id, en 
classe, une excellente enfant, 
pieuse— bien disposée— je 1 ai 
toujours connue vive, mais fran- , __Ma pattvrc 
che— judicieuse..’.. Madame nous ПЄ

^stfsa.’sa. ut* z ^ v~ "
r it paryertie? ’ 5 e elle lui raconta tout. ,

La Supérieure réfléchit. Adélaïde, ayant écoute ,reont:
é, —Qui fréquente-t-elle. .. Ma- -_La Rêvirende Mère n’a pas 
fie? un ange.... Agnes? une per-
’e....4Jeanne? un trésor— Ahlj ’ _^on Adtiaide. 
flar exemple, Agntfie?.... -. _Monsieur l’abbé Ostein nop

‘—Agathe?— EUe nç la voit ja-l
ma—Alors, ne sougçpnnes-vousI ~^n dédanl Adflaide,

pas quelque jeune nomme, chère ge devant ses mai-
lledame? - _ JL. ;e sais bien, moif—Nous n’en recevons aucun, • _;^lors dig vite!
êt Suzanne ne nous quitte pas. _C’est tout simplement, le

—C’eut- un' mystère....;insonda- , d Monsieur” t
b-e, fit Ja religieuse en levant les -ourna Qe 
veux au cieJ. ,, , , r * -
. La mère ■sortir desolce. . sans 
p-voir pourquoi sa fille avait sur 
L’union libre” des idées “faites.

u„ ESSBHTnB

EDDIE J. ALBERT
Optométriste enrégistré.

_____ Edmundston, N.H.

mm

Révérende Mère, —Quel malheur! grand Dieu, 
quel malheur !

Et tous deux, affalés dans des 
fauteils, sanglotaient.

masser 
d’assiettes .

Elle s’arrête:
—Madame pleure?
Regardant Monsieur : 
—Monsieur aussi?

la vaisselle sur la

cette

Rue Victoria,------ -
Coucrez d’une sauce 
saupoudrez de fromage ripé et 
de mie-de pain grillée au beurra 
Cnisez jusqu,’! ce que les <pv 
soient pris.

oooooooooooooooooooooooooooi
» Elle posa 

taifje.
:fiAprès un moment de réflexion^. 

—Que ferais-tu, Adélaïde, à 
notre place?

Adélaïde, dit 
pouvons rienASSURANCE

ACCIDENT! VŒ1
z

Oeufs et Jambon au 
Pour 1 part de chapelure,\a- 

ioutez H de part de lait échauié 
et 1 part de jambon cuit, coupe-, 
fin. Ayez de petits moulés a Bar., X. 
bien beurrés, que vous remplis
ses de ce mélange, laissant or 
v>eu de place au milieu. Brisez tu. 
eut que vous glissez dans ce n.*l 
et cuisez jusqu’à ce qù’il soit._ 

qiris. Servez avec une sauce blan
che. Une purée ae patates peut 
être employée au lieu de chape- 
'ure mêlée de lait. U fromag-: 
peut remplacer le jambon.

Avis'.—Les oeufs au four pet - —
«ent être couverts de ehapetnie 
beurrée. Les oeufs peuvent etrv J
puits dans des tasses creusée. 
fait* des tommates.

Oeufs mitonné*
Pour chaque oeufs légèrement 

•battu, ajoutez de tasse de lai:, 
r-uisez le mélange au bain-ma- ^ 
rie jusqu’à ce qq’il épaississe As
saisonnez avec sel et poivre, et 
servez sur rôti* beurrées.

Oeufs
2 cuillerées à soupe 4e graisse:
5 oeufs; ÿi tasse de lait; 1*4 cuil
lerée à café de sel; üun pincé»: 
de poivre: ....

Battez les oeufs légèrement 
ajoutez Ig sel, le poivre et le-iait. 
Fondez la graisse dans la poêle 
à frire, versez-y le mélange et eut 
sez àpetit feu, remuant continue?, 
lement, afin d, ne pas laisser -m- 
tacher Ni fond «e la poêle. Quand 
la masse” a la consistance de I* 

crème, toumez-la sur un pla*: 
chaud et servez imAédiatement. 
Servez avec du jambon o J du lar»’. 
fumé etc. ' *

—Je balancerais ces affreux 
vitesse!.... Est-ceFEU! 1 m pipiers, et en 

f'Tte des catholiques devraient я 
heter des journaux qui ne le 

sont pas?

FRINK & Co, et C.E.L. JARVISAeeAts locaux pour
représentant:- Western Assurance Co.,

Reliance Assurance Co.,
North British Assurance Co., 
Fidelity Insuranpe Co. of Canada, 

r et autres

Le soir même, Monsieur était 
-.lésabonné de son vilain quoti- 

en “neutre’ et mondain.
Et tristement U disait a sa 

:mme:
—S’if est trop tard pour que 
cette iectyre “désinfecte” Su- 

)nnne, elle empêchera du moins 
les trois petits de se contaminer.

. CHARLES LAMORE,

U. DIONNE,
РІЮПГ 114-21

2
AJ. DIONNE,

Avocat
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Monsieur et Madame se re
gardèrent stupéfaits. _ ,,ruci ctiv ovuj/v.-.--- , ;

—Expriqufr-toi de grace! 
—Monsieur est catiioHqu^; U 

veut des enfants catholiques, flv
SSu "

Ьі

eilià
Au même moment, Monsieur journal quj nf Vest pa*.

,- nit chez l'abbé Ostein, le СОП- Mot«ieur, piqué, riposta: 
tisseur de Suaenne. —Mon journal ne dit aucun

1-е brave “papa” répétait au la religion. ,//. ,
I milieu de ses larmes: L-C’est déjà trop de ne pas enJ -J’en suis fou de douleur,Mon ^
1 sieur labbé. . —Pour moi, je ne vois rien à
| —J’ai bien constaté, fit lea raDrother déclara Madame.

■‘TSSS..«b—
У tion, Monsieur l'abbé? . 
o* —Je le saurais, cher Monsieur,

ï naître la cause, fit l’abbé... Votre -, Г fauiOeton, pàrhM '

-Nous ne le sïtons jamais- 
-Oui. mais Mlle Suzanov le

Nouvel Evier 
y Emaillé SMP

Prix
Cwfbt
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. BIJOUTERIES.4 -0:

Nous Avons Toujours Un Assortiment de BIJOU
TERIES de Haute Qualité, et le Plus Nouveau. 
Nous Entravons Toutes les Sortes de Bijoute

ries, l’Argenterie qt l’Ivoire français.
ferons les Montres Promptement et avec 

?ànd Soin. Nous vous Garantissons entière Sa - 
«faction, et Nous Voua Invitons à Venir Ex- 

aminerNo?

ennnbUUUL

reVTSSUTTBWРЖ■ *rA(4
fille?

'ШМ 1 de Stupéfaction, 
sûre d’cile-raçmc,

ШШ Emaillée
•"r:

; m Prix $65!
-----------------m

■ WèêêèèSuzanne
M N a /-

.a etШ id? interroge 
Jssë jamais cou-

.
—Où?—ou des mm-

—Elle tourne au уафіш шш. mmШ ЯИМ№
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